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Réalité ou fiction ? Volontairement ou inconsciemment, l’Homme a toujours observé, étudié, rêvé, imaginé, 
fabriqué, fantasmé, inventé. À notre époque et à chaque seconde, des milliards d’informations transitent de 
par le monde à la vitesse de la lumière. L’information se présente à nous, mise en forme, modelée, ciselée 
suivant nos goûts ou opinions : actualité, histoire, faits divers, société, politique, économie, santé, sciences 
nous sont servis sur un plateau d’argent. On like, on s’émeut, on partage. Et pourtant, jamais le besoin de 
vérifier l’exactitude de ces informations ne s’est révélé aussi crucial : comment séparer le vrai du faux ? Est-il 
vrai que le 17 août, Mars apparaîtra, dans le ciel, aussi grosse que la Lune ? Que l’industrie pharmaceutique 
nous cache le remède anti-cancer ? Que la vaccination est à l’origine de tous nos maux ?  

Mais manipuler la réalité, la transformer peut aussi la magnifier : qui n’a jamais rêvé devant ces somptueuses 
reconstitutions historiques, ces mondes mythiques dans lesquels de flamboyants dragons côtoient de 
valeureux gladiateurs, ces récits de voyages interstellaires à couper le souffle ? Où donc se situe la frontière 
entre la science et la fiction, entre le plausible et le farfelu ? Que diraient Léonard de Vinci ou Jules Vernes de 
notre monde ? Notre réalité a-t-elle dépassé leur fiction ? Cette réalité, elle-même, existe-t-elle puisqu’elle 
n’est que la perception, la vision que nous avons de ce qui nous entoure ? La réalité ne serait-elle qu’une fiction 
?  

Les réseaux sociaux informatisés (e.g Facebook, Twitter, etc...) permettent très facilement à ses utilisateurs de 
publier des informations et de les partager avec leurs contacts. Grâce aux développements technologiques, 
ce partage peut se faire à partir de tout dispositif connecté à ce réseau social (e.g. smartphone, tablette, 
ordinateur). De plus, les auteurs de ces informations ne sont ni obligés de vérifier l’authenticité de ces 
informations, ni de fournir des sources fiables. La combinaison de ces deux aspects permet de manière très 
simple de diffuser des fausses informations, également appelées faits alternatifs/vérité alternative.  

D’un autre côté, le format et la disponibilité croissante de ce type d’information pourraient potentiellement 
permettre leur traitement automatique ou un apprentissage automatique des éléments caractéristiques des 
vraies/fausses nouvelles.  

Nous disposons de plusieurs jeux de données (en Anglais) constitués de messages publiés sur ces réseaux 
sociaux, ainsi que des métadonnées sur le message et la classification du message (i.e. vrai/faux). Avec ces 
données, nous avons réalisé un système qui, après une phase d’apprentissage sur les données disponibles, 
réalise une classification des nouveaux messages postés, afin d’aider son utilisateur à mieux interpréter des 
nouvelles informations.  
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Les fake news sont des informations délibérément fausses ou truquées émanant en général d'un ou de 
plusieurs médias, d'un organisme ou d'un individu. 

Le terme de machine learning décrit un processus de fonctionnement d’un système d’intelligence
artificielle par lequel le système est doté d’un système d’apprentissage.

Le saviez-vous ?
Google utilise le machine learning pour obtenir les meilleurs résultats à la suite de votre recherche tout 
comme Gmail l’utilise pour classifier vos e-mails. Exemples peut-être plus parlant ; la reconnaissance 
Faciale de votre Smartphone ou la reconnaissance Vocale de Siri de votre Iphone sont des exemples 
concrets de l’utilisation du machine learning.
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Extraction de caractéristiques :

TF-IDF et NSDF sont des méthodes qui nous permettent 
de représenter un document par un point.

- TF-IDF (Term Frequency-Inverse Document Frequency)

Cette méthode permet d'évaluer l’importance d'un terme 
contenu dans un document, relativement à un corpus.

- NSDF (Normalized Syntactical Dependency Frequency)

Cette méthode se base sur les dépendances syntaxiques 
de chaque document. 

Prédiction :

SVM et SGD sont des classifieurs linéaires: ils vont 
découper notre jeu de données en deux sous-ensembles. 

- SVM ( Support Vector Machine ) 

Les machines à vecteurs de support ou séparateurs à 
vaste marge vont tracer quant à eux la droite présentant 
la plus grande marge possible.

- SGD ( Stochastic Gradient Descent ) 

Le Stochastic Gradient Descent va tracer la droite 
passant le plus près possible de tout les points.Notre jeu 
de donnée étant très grand cet algorithme va choisir 
stochastiquement à chaque itération un sous-ensemble 
de ce dernier.

Mouad Outmane, Akilleas Pappas, Raphaël Reynouard, Hamza 
Idelcaid, Antoine Innocent

Résultats:

Notre application utilise la combinaison TFIDF/SGD étant donné son taux de réussite élevé.

Réussite (%)


